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(PeiU los plus nrhamés mangeurs <ie curés 
^  mettre chapeau ba« devant la l«çon do 
patriütiain« qu'ils donnent sur le champ de 
baUille.

i .

nant, frappé en entraînant ses homme» à
1 assaut ; c'eat l'abbé PW iin, porte-drapeau, 
mort, lui aussi, glorieusentent ; ce sont les 
abbé.s Mélandre, ('.haro, Foufcéras, Dechau- 
me. Baniol, Kupperschmidt, Barbaste, Du- 
brupt. Gazigue, Gayon, Kinot, OroHjean, 
qui, tous .officiers, Âoiiâ^ufficiers ou sim
ples soldats, sont tombm en héros... Et si 
VOUA voulez savoir pou^iio i ils sont frap
pés «n  « i  grand jwmbre .lisez ce» quekrues 
lignes parues au «  Journal officiel »  ;

n L ’«i>bé Dticoz, adjudant au 97» d'infan- 
«  terle, eet mort «n  héros. I l venait d ’être 
«  promu sous'lieiitenant sur le champ do
■ bataille pour d«ux actions d’éclat. Ses 
«  demièires heures furent admimbles. Il 
«  s’élança à l'awaut av«c ses liomnies en 
«  teur criant : «  Je suis prêtre, je  n « crains 
«  pas la mort. En aviwrt ! »
■ v’oilà l ’ex«(ap l« qu’ ils donnent tous les 
jours o»ux qui, à i'impel de La patiie eu 
dan^ar, ont troqué la soutane oontre te 
pantalon rcMg« : ils ne craignent pas la 
mort parce qn’ilB sont prêtres. Sans doute 
fl en «*t, parmi teurs compagnons d'armes, 
qui ne partagent pas le\ir foi et qui sa
vent aussi mourir. Mais si l'éducAlion chré- 
ti«TO>e fait de tel.s hommes et de tels sol. 
dats, ne mérlte-t-elte pas te respect de ceu.x- 
là mêmes qui lui iviusen-t teur adhésion ? 
DevantJ’ennenii qui foute notre territoire, 
oiibn<5Tis1Vbs chicanes et serrons les ron«s î
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non seulement de la bravoure, mais de ln 
persévérunrt» et de la ténacité. Les nom
breux succès qu'eltes ont rejnportés leur 
ont Inspiré une légitime conflance dans le 
triomphe définitif. »
_Aprè-( l'ékit^e des généraux et 'e s  offi

ciers, M. Poincaré ajoute que lu niétho»ie. 
l’impassibilité du généi-alisaime, sont l’ob
jet tre l'admiration de tou» '•eux qui le 
voient à l'œuvrw.

M. Poincaré prie M. Mill6Taiid de traus- 
nvettre ses, nouvelles et très vives félicita
tions au généralissime commandant le? 
armées, aux commandants de corps, au.x 
officiers et aux soldats.

M. Milierand a transmis au généralis
sime Joffre la leftre de M. Poincaré, expri
mant, dit-il, tes sentinvents unanimes de la 
France, et ajoutant ses félicitations per
sonnelles. (Havas.)

~Â  d u n k e r q u e "
X e  général Bidon, gouverneur de D'nn- 

kerque, vient d'ètre nommé géiréral de di
vision. Cette nomination, qui n’est point 
accordée à l ’ancienneté, eat un haut témoi
gnage de satisfaction donné au gouverneur 
de Uunkerque pour la façon dont l’organi
sation du' camp retranché a été comprise 
et menée à bonne fin.

ENCORE U N  PRÊTRE  
m o r t  a u  c h a m p  d * h o a n e u r

M. I’abbé Desgaches, profes.seur ü I’Ecole 
iSalnt-NizteT. caporal au 238* d'inf«nterie.

M. Pilictri itfnsse um  lettn 
l i  Ministn dl I I  Guirre

Aprte ea v i« it «  aux armées, M. Poincaré 
a adressé à M. Mnierand une tettre di.sant 

.qtie oette visite fut profondément émou- 
' vante.

«  X a  vue de cee troupes magnifiques, dit- 
n, est la eynthèse vivante de l'énergie na- 

^ttonate elle éveille dan» l’esprit les sou
venirs les plus glorieux de notre histoire. 
Elles savent que la victoire sera le prix

Les prisonniers dè Maubeuge
Une lotti'e, parvenue à d'un sol

dat <ie prisonnier en Allema
gne, fait connaître qu'U ^  trouve au camp 
(te prisonniers de Fmiedri.'M’hsfeld, près de 
Wesel, à cinquante-quatre kilomètres de la 
frontière hollandaise, avec un certain nom
bre de camarades.

Il Les prisonnters, dit l'auteur <te la tet
tre, sont très bten traités et j'aurais tort d «  
me plaindre. Noue sommes assez bien nour
ris et logés dans des baraques en bois.

On, se Taijjelte qu'un autr% 
fait prisontver^  a fait savoir
qu il se trouvas aAissl avec de nombreux 
camarades dans un camp près de Münster 
(Westphalie).

Failds attentMn aox escrocs
Bordeaux. — II y a lieu de mettre en garde 

les faml-llej> des soldats françaii» prlsomiiers 
en .\lleniaKne contre les tMVtatives de certai
nes ac^ices ou banques étrangères qui adres
sent à i-es famille* des tettres et des circulai
res teur demandant des sommes d'argent 
u'elles se chargent de faire parvenir à leurs 

(Havas).

wus I ü.^sure, faisaient de la bonne be- 
sofTiie.

8AU V «S  i
« Les balîss françaises connaissent teurs 

iiommes : elles nous épargnaient Le soir 
eiiaJt. Prolltant d'une accalmie et du recul 

des Allemands, nous nous réfugiâmes dans 
la cave d’une malson démolie. Au début de 
la nuit nous reprîmes avec mille précau- 
tioiis le chem n de notre demeure souter
raine. I^ , nou« attendaient, anxieux et 
rlans la plus grande désolation, nos épou
ses et nos enfants «iui nous croyaient fu
sillés.

«  Après un drame comme celui que j'a i 
vécu avec mon ami, il semble qu'on revit, 
.Monsieur, et tout naturellement un senti
ment de réelle reconnaissance monte du 
cœur vers le ciel, car on sent très bien 
qu'au dessus du fracas das batailles cpii 
ensanglantent et endeuillent les nations 
comme par delà les luttes stupide^ qui di
visent les hommes, il v a un Etre supérieur 
en qui je crois n.

HBROIQUE EXPLOIT
D'UNE SENTINELLE

Nous remercions notre interlocuteur tlu 
poignant récit qu’il venait de nous faire ; 
mais avant de le quitter noVis lui posâmes 
cette dernière question :

— Quand les Altemands ont-ils quitté 
Lesquiii '!

— Les ennemis sont partis lundi soir ;

Les AHemands autour de Lille
PATROUILLES ALLEMANDES

Fidèles à leur méthode, tes Allemands, 
fcion entendu, cherchent à ma'quev leur 
•retraite et. dans ce but', ils lancent, \ers 
Lille, des piitruuilles... qui reviennent ou 
«estent en route.

routes celles 'iui >ie sont présentées ont 
été «ccueiiltes comme il convenait par nos 
troupes postées aux bons endroits.

«M OUVANTES FUNERAILLES
Dans le cimetière de Ronchin dont novis 

P lions de |>arler el autour duquel se livrè
rent, dinia/iche et hnidi, <le vifs combats, 
.II. i'abbé Durant, curé du Petit-Honcliin, 
.fcéTiissait, mercredi iiprès-nildi, vers -i heu
res, les lombes Oiivenr-. pour M  déiunts.

Pendant rette funèbre céréniunte, de 
sourds appels, sortant de terre, montereiit 

•veiw leb assistants. Aucun doute p..ssil)le. 
'Des hommes, ensevelis dans une cliampi- 
gnoiuiière, siippliaienl qu’on les délivrât.
‘ Une brèche ful aussitôt pratiquée. Oii li- 
'béra les enterrés vivants. C'étaient M.\l. 
iLiagre, habitant :W7, rue de I.ille, a Hon- 
•chin et Auguste Mercier, 2, rue Archill.èie.

^•XirnrFS dimnTWlK» soir, par l'arrivée des 
iAlleniands. ils sVtaient lais.sés glis*Ser sous 
;terre. M. l.iagre avait le poignet cassé el
■ M .Mercier, les de\w jambes fracturées.
! bn servit un renas substantiel aux dt-ii-v 
= ble<wés, qui n’avaient pas mange ,depui- 
itrois jours, puis ou les transporta dans un 
'hôpital de faille.

UNE r a n d o n n é e  INTÉRESSANTE 
Brave iusqu'à üniprudence, un rie no‘ 

!»m is a fait, inerciedl, à traver.'^ la /ône île 
feu, une excursion dont il a bit*n y*.*"" 
nous rapporter le résultat. Laissons-lui lu

'̂ .̂r°Me voici d'abord à Roncq. l.es Alle- 
maiid» .en assez grand nombre, sont arn 
vés iei lundi .soir.

«  I.es Allomands, ici. ont élé fort cotive 
,nables. lis se sont repliés mardi après-midi
V sur Courtrai.

.. Ue Roi>c.i, pour4uit notre interlocn- 
■teiir. j'ai gaK*ié Bousbeoque où 1 eiirienii 
«va it passé dimanche. Il s’était retiré, 
niais non sans laisssr sur place ciiiT 
uhlans <iul, d'ailteurs. me laissèrent pas 
ser, mercredi vers midi et demi.

«  Je pris alors la route de Linselles î'i 
Bondues, •.ii jp rencontrai encore deux A l
lemands. près du château d'Hespel. Piii^. 
en r<iut(» vers »,>iiesnoy-sur-I)eûIe, débnrrns- 
se des troupes ennemies, et vers Deùlé- 
niont.

« Cette '•iiiiimuiie est è^nlement lil»érée, 
n^iis i'eiit»!nds une \ive fii''llml<> ver-; 
Warneton-Has. Les Allemands ont occupé

ffiie r e  saurait excuser la cnerre.
„ -M'iis enfin, les voici qui f. ,iivnt

dana lu dii<.i'tion

«  Je reviens par Frelinghien d'où l'en
nemi vient égatement de battre en retraite, 
abandonnant trois prisonnier». »

Dans la région d'.Armentières, tout est
caime.

A  L E S Q U IN
Dans la niatit^e de mercredi, ruius nous 

somnwrs rendu à MPsqcin, avec l'i^itentioii 
de visiter P:>mplacement ou se sont pro. 
duites, Dimaivche et Lundi, les échaiiffou- 
fées que l'on sait et <pii ont tourné à l'avan
tage de nos vaillants soldats.

Nous- avons «u  la bonne fortune de ren
contrer uii€ notiiJüiljté ùe LesqiUn (pii avait 
assisté — l'on verra comment — aux dif- 
féienter, plia-ses de cette meurtrière i-encon- 
tre.

Dès le début de la conversation, mon in
terlocuteur remarque que le récit des heures 
poignantes qu'jij a passéts nous intéres
se : très ainia'btement, et avec forcas^üë- 
tails il répond ^ n os  questions. Nous nous 
contenterons de résumer notre interview.
L*ATTA9UE DE DIMANCHE

QUI S’EST CONTINUEE LUNDI
<( C'est dimanche entre 10 et 11 heures 

que les Allemainds sont arrivés chez nous à
1 improviste. — Cmnbien "îtaicnt-ils ? Mon 
Dieu, je  n’ai pas l'haliitude d’Snoniérer des 
foules ; maie j ’ai la ferma impression — 
d’autres sont auesi de mon avis — qu’ils 
étaient plusieurs centaines, presque tous 
relativement jeunes et dispos...

nn choc eut lieti ; il fut terrible. A 
midi c'était un vacarme assourdissant ; les 
fusils crépitnieiit ; le canon grondait. Des 
iwlles tombaient sur le village, s’aplatis
sant sur les murs d.?ç m.^isons ou traver
sant jiortes et fenêtres, mettant ainsi nos 
vie» en daiigfvr. La plupart d^hüb itan ts 
lirent ce que je fis moi-même :^ s  se réfu
gièrent d'jiis leurs caves.

UN POT-AU-FEU HISTORIQUE
tl Dans l'incei-titiKle où nous étions su-r la 

fin de la Uat;ûlle eng.igé-, ma femrne <*t 
moi tran»ip<->Ttilm«« dans ce refuge souter
rain : m.ilelas, couvertures. <|iielque pro
vision, ninsi qu'un pot-aii-fj^ii <jue mon 
'■•pous« avait préparé jK»ur te diner et était 
à iKiint d'étre servi... l 'ii ami et sa femme 
l'tak'nt venus se joindre à nou:>... J>e notre 
mieux nous nou-s mîmes... à table, M.-ilqré 
l'<-xcellent ftm»et qui .se dégage iit <le la 
niarrnit** nous dtuÂmes tous ff»rt iikNl : le 
contraire vous étonnerait, n’est-ce pas ? ce 
•l’était ni le lien, ni le'niriinent pour son- 
cer h faire un excellent repas.
EMMENÉS PRISONNIERS

SUR LA LIGNE -DE FEU 
I- Pour étro à l'abri des balles, je ne me 

sentais pas en comjilète sécurité ; nfon ami 
non jilus ; nous ,<^avions que les ATTemumis 
s'emparent souvent des honuiKs «pTils iwi- 
rontr«-iit. Kt \oii i  c<- qui auj-menta tnes 
cr.iintes : à plusieurs repri.ses, j'entendis 
des bruits de pas <lans la salle au-dessus de 
moi f>erKiant que «tes An tes et (te« unnoires 
étalent ouvertes et ivlWrmées brusquement 

<r Vers li<'iii«.s, je n'eus .f.lus d'illusion • 
à l'entrée <le ma retraite des voix rauuii«.s 
retcntji.'iit qui demandaient ; Y o-t-U 
honune- ici ■' Y a-t il des soldats fruiic,iiis 
dans lu cave ?

.. Cette interroffation fut ieté«. pluRi«-urs 
fcis. Je ne pouvais plus garder le silence • 
'n t>ensais à U'ii femme «t  à me.s enfHiits ii 
iallflit éviter un carnaf?s«t sauver les vifs 
tui m'ét iient confiées. .Vous wjmnifs i,-i
■ leux Iiommes ave<- Î mits familk-s, furent 
i<*s mots qu'en cette seconde <le criielU- in- 
lî i-se qtte je n'ouJjlierai i'<>u< torr-ÿ' et 
au‘-si le courage de prononcer.

(I Immédiatement nous riini<>s saisis ; un 
ricius ,iria?'lia aux chers nôtres et kh d/'cla- 
ra qiie nous étions prisonniers. f)él;(S ! c ■ 
n niait que trop vrai ; les Allem inds ihüi-̂ 
‘■innienèi<‘ nl tlii'ectement Mir l'‘i:r ü jnt I.
•'• I cri. Il <li!'f-'M>-iil*-i ivptisos, I:- I~ '

liLUrtf, ttu Ur iij\.A.s qui, jt

maia mardi matin, un détachement de 
25 hussards de la mort arrivait de nou
veau. Nos sentinelles veillaient. Au tour
nant d'une rue, l'une d'elles voit s'avancer 
les fameux hussards. Notre petit soldat a 
compris tout son devoir ; à la française, U 
s'agenouille en plein pavé, droit â l ’enne
mi et vise ; un coup, deux coups partent : 
deux cavaliers tombent frappés. Surpris, 
tout le détachement tourne bride et s'enfuit 
par où H était venu : jtwqti’à oe mercre
di matin on ne les a plus revus-.

Voilà, certes, im exploit peu banal, ac
compli à nos portes ; la bravoure et la dis
cipline ont fait de ce soldat un véritable 
héros.

APRES LE PASSAQE DB L ’ENNEMI
Venant de Lesquin, les Allemands, au 

nombre de plusteure centaine», sont arri
vés dimanche matin au Grand-Ronchin.

Us ont pri» comme otage M. l'abbé Dos- 
barbieux. curé et M. Moiitois, nuiire,, qui 
ont dû, chacun de son côté, parcourir la 
commune, escorté de soldats ennemis, en 
nommant fa population de ne point abriter 

' do troupes françaises, 
i Pendant toute la journée, les Altemands,
I qui se savaient entourés, n'ont pas fait au-
I trement d'esclandre. . i

Mais, te soir venu, ils ont parcouru les 
rues du bourg, s'iinitant partout & souper.

Les maisons dont les habitants avaient 
fui ont beaucoup souffert. L'église a été 
épargnée, mais, sur la place voisine, plu
sieurs maisons ont subi d'irréparables dé
gâts.

Les rues de Lesquin, du Cerf, de Bel-Air 
ont été fort éprouvées.

Près de l’institution des Sourds ct Muets, I 
! la Pince de l ’Abbé de l'Epée a 6té dévastée. 

I.'estaminet Drolez, « Au beau Feuillage », 
a été mis au pillage.

Rue Gambetta, voici les numéros des i 
maisons endommagées ; 1, 3, 5, 9, 6 et 13. I

Rue de la Justice, ont été dévastés le dé- ' 
bit de tabacs qui ouvre la rue, les numéros 
8, 12, 32, 38. 54, 62, 64, 59, 61, 65.

La brasserie Desruelles a été saccagée.
Dans l’estaminet Drue*, qui porte le 

n* 65 de la rue de la Justice, un vieillard a 
été lardé de coups de baïonnette. Dans un

Rue Lamblin, plusieurs maisons encOTs 
ont été dévastées. L'ennemi avait dressé là 
deux barricades et, en partant, il a réqui
sitionné deux voitures pour emporter ls 
{ilus possible <le vivres.

Plus haut, en remontant au-<Mà de la  
pasa«PsUs ds U  ligne de Paris, au Petit- 
Ronchin, voici d’autres rava««e. Une jeione 
fllte, . a été tuée d'une
balte à la tête.

Atl sommet de la colline, la bras.ser-'e 
Choteau a été incendiée, ainsi que la mat- 
son de .M. Marchand, négociant en hu.Ues.

Plus loin, il n'est pas prudent d’avancer.

Avant de partir, tes Altemands ont enter
ré it  tlour de sol. entre l’égliee de Grand- 
Ronchin et Lesquin, plus de cinq cems 
morts.

1e savons, teur sont provisoirement acoor- 
dés.

Mais quand l’ennemi s'étant retiré, nos 
voisins pourrcnit rentrer dans teurs com
munes dévastées,— ce jotir.nous l'espérons, 
viendra bientôt.— la perspective de ee trou- 
xw  sans abri ne les W a  -t-«lte pas hésHer 
à regagner leurs campagnes ?

Et alors ce seraient les chsmips non la
bourés, non en,Mmencés, ce «erajt la mois
son de l’été prochain compromise.

Non ; il faut mie nos ruraux trotivent, en 
rentrant chez, éùx. des ma.is>ons provisoi
res, oii ils pui.ssent habiter avec teurs fa
milles.

Pourquoi ne mettrait-on pas à, l'étude un 
projet (te maisons en planciies, a;vec trois 
ou quatre pièces ? l^ne Commission compé
tente aurait tout<?s chances d’être adoptée 
et rendrait les pltis grands servioes.

M. lÆaz à Namur
Le bruit continue â courir à Anvers que 

M, Adolphe Mu.\, le bour*{iiiostre de Bruxelle.^ 
dont on a auiioïK-é l'aiTustatiun par let> Alle
mands, aurait été enfenué à Namur.

Cependant on n'a aucune confirmation dé 
( ette rumeur. (Foumier).

A ANVERS
Le lieutenant-général commandant la j>osl. 

tion fortifiée (l’.\nvera. a adressé à la pupu- 
lacion anverstdæ la pro< laination que voici ;

Ouariier gêneial, 2 octobre :
J'estime qu'il est de mon de\^y de faite 

connaître à la population habi|^t le terri
toire de la place, que ie .siège <Te leTte-si est 
entré dans une période active depuis quelques 
jours. i:uiiime le prouve niistoire niilituire, 
au ooiirsd'un siège la vilte fortifiée elie-ménie 
peut être e.vposée aux effets des ;jroJe<;lites île 
l'artllterie as.siégeante. C'est ainsi que déjà 
dans la campagne actuelle les villes fortifiées 
de Lièpe et de Namur ont subi des commen
cements de bombardement.

Connaissant les sentiments paWotiques de 
la valllanie i>opuln!ion d'Anvers, je suis ia?r- 
tain qu'elle conservera le calme et le sang- 
froid dont elte u donné tont de-preuves de
puis le commeiK'ement des hostilités et m'ai
dera à accum(ilir la nolile tache qui m'in
combe. (Bien Public).

Qu’est-ce qui vous ferait plaisir ?
Dialogue entendu, ces jours-ci, dans une 

rue de Lilte.
Quelques braves civils font cercle autour 

d un soldat venu pour défendre leur ville.
— Voulez-vwis du pain, de la viande, du 

bouillon •? lui demandent-ils.
— .Merci ; j ui bien dîné. Je n'ai pas 

faim.
— -Alors, du vin ou du café ?
— '1 rop aimable ; on me remplit tou

jours ma gourde.
— Vous accepterez au moins ce paquet 

de tabac ?
— Vovez : j'ai dans mon sac (tes ciga

rettes et des cigares.
— Eh bien ! de grAce, dites-nous ce qui 

vous ferait pljiisir.
Dans un rire s»jrK»re qui montre se« 

dents blanches, te gas de r«ctive secoue sa 
Cil pote pous4»iéreus«.

— Donnez-moi dune dn linge propre, un 
cale<;oii et- un savon. C'est ce qui nous 
manque le plus.

Ce bout de dlulogii'' non.-» sugerère i>ne 
idée qne nous soumettons ft nos lectrices.

.Mesdames, Me^l('in<iis<'lles. tenez donc, 
s’ il vous pUilt. en ré ,•■rve. pour < hu<[uf 
passage dc tronpi--, de.s i-a!eç<>iis, du linge 
fr its, des 'iiivons

Puis renitiif/ t.- lin^’e sa|p c’o nos sol
dats qiw* vous lav<;ie/. el ra-ciiTnnn>.i<?rez. 
pi.uV l'offrir bifiit' t aux troiii»..-s qui .sui
vront. , ..................

Kt ainsi. ’ ’ ' initiative in,?étiieu?e
(les feiniiies l'r iiicn ises. il ne s4>i a pas dit 
.me nos soldats souffriront, plus que le? 
Allemands, du manque d'hygiàiie et du 
froid.

Li roi Aibirt d i ^  les opératloos
On mande de La Haye au «  '  Standard » ; 

Des réfugiés arrivés hier soir d’Anvers en 
Hollande di?ent que te roi Albert »e ttent 
conlinueltentent dan.s le.s tradichées diri
geant en personne les opérations. Il est 
resté dans un fort pétulant pkbâ de vingt 
lieures sons pneiidj^ de repos.

R u s s i e  e t  B e l g i q u e

Anvers. — La Russte a f« it  parvenir au 
gouvernement belge une adresse dans. la
quelle elle e.xprime son admiration pour le 
valeureux peupte et l'année beiges.

(Havas.)

Un ^arde diampêtre fusillé
Les uhlans continuent à patrouiller dans 

la région d’Ypres.
Le garde-champêtre de Westouter, à 6 

kilomètres de Poperinghe, faisait ie  tonr 
da ta commune pour signifier aux habi
tants l’ interdiction de circuler à bicyclette. 
Au tournant du Mont-Noir, il fut surpris 
par une troupe de uhlans qui 1« conduisi
rent sur la place du village aprè» avoir 
saisi son rèvolver. — !.« bourgmestre et 
tes éche\ins furent également empoignés 
et meriés contre la grille du cimetière. On 
y attacha le garJe ciiempétre, tes bras en 
croix et. sans autre procédure, on te fusITia 
devant la population, devant sa femme et 
son enfant.

Le bourgmestre et les écheVîns furent 
frappés à coups de cravaciTe au visage et 
sur tout le corps et, après cette victoire, 
tes Allemands, triomphants, reprirent teur 
route. (Flandre libérale.)

l’aitiegMIussli
Après la débâcle allemande
ContinuAtion de l*offenair§ raase
En Russie, l ’armée allemande qui fut dé

faite à la bstaUte dM.ugtistow, <}ul dura du 
t& septembre au 3 octobre, tente d^srrêter la
tiorursuite sur des positions préparées le 
ong de ls fM ntlère de Wirbcdlen 4 Lyck.
Les troui^es nissee continuent à avancsr et 

ont pénétré sur plusieurs points en Pruaee 
oriental».

En résumé, roffensive allemande sur le 
Memen Vast termlBrée par un échec complet 
et avec des pertes très considérubles

(Havas).

Du « Morning Post ». — Pétrograd. — Le 
kaiser aurait commandé persuniiellement de
vant Ossowetz, dirigeant les c-rerations du 
village l'e frontière Gruevo, et aurait ordon
né de orètidre Ossowetz dans un délai ite 
trois jours. I.'artillerie allein«nde l&nt̂ a 40.<WO 
obus, mais la cavalerie russe s’empara îles 
positions «ennajUques,

Un officier allemand fait prisonnier dé
tenait une proclamation de Guillaume invi
tant les populations des réiflon.-, envahies de 
se joindre au.x; .Allemands roiitre l'ennemi 
commun, «'est-à-dire la ftussie.

EN GALICIE
Pétrograd. - On telégraphie de Lembert 

que î'arttllerie lourde- russe bonibarde sana 
relAciis Pfzemysl c-t détruit, quoique ien- 
rement, la place forte et la ville où les pro 
jectiles ont iucefuliè de nombreuses .niai- 
soins.

Toutes les tentatives faites par les Autri- 
rlileits pour porter secoiH-$ a la Karniscui de 
iH forteres.se ont échoué. L'e/uienii a éprouvi  ̂
lies pertes sensibles

L A  R É C O L T E  R U S S E
Pétrograd, 7 octobre. — l ’n rapport du 

ministre de l'intérieur constate que la ré
colte de 1914 il produit plus de 4.0<;fl.(KXI OIM» 
(4 milliards) tte ponds. (Agonce Kournier.)

■̂1 ■■ ■ ■ ^%V-1>-WW--------- -

EN AUIRICHE
L ’Autriche détruiia.t Trente

Bohémiens .tandis qns sslzbourg, s'il possède 
un magnifique château pour l’empereur, se
rait très incommocte pour les bureaux du gou
vernement

Le flot de btessés de Galicie arrivant à 
Vienne semble sans lliji. Il comprend l>cau- 
coup d’Allenvands qui sont reçus avec enthou- 
'siasme.

Des avis officieux de Vienne disent que 
l'alarme de la population est augmentée par 
le ivombre des victimes «lu choléra. Beaucoup 
de personnes ont déjà quitté Vienne. Le pro
blème du chômage a été résolu par l’emploi 
de mHliers de personnes à l'établissement de 
retranchements autour de la ville ou à des 
constructions de fortiflcatlons et à la prépara
tion de défenses sur les hauteurs avoistnan- 
les, rLe Télfgramme du /».-de-C.;

Une affaire de hante trahison
Rome, 7 octobre, — Selon le «  Secolo », 

les autorités autrichiennes ont lancé un 
mandat d’arrêt contre l’ex-député du 
Trentin, Battisti, accusé de haute trahison.

(Havas).
L e  c h o l é r a  e r t  A u t r i c h e

Rome. On mande tte Vienne : De nou- 
vea.ux cas de choléra sont signa.lé« en Mo
ravie et en Silésie. (Havas).

Lltalie va-t-elle intervenir?
L' «  Echo.de Paris »  publie une dépéche 

de source suisse, datée de Milan, d'après 
laquelte les journaux italiens publient un 
appel au peupte de Trieste se terminant 
par une demande d'intervention de l'Italie.

(Havas).

Poor les habitants d'OnUe»

Ent'orj TAlbanie »n feu
Athènes. — Les Albanais pillent et brû

lent fes villages chrétiens du distr ct de Bé 
ra t l (Havas).

Anonyme, Boubaix, 5 fr. — Lk̂ -0., &oabSl3^'
10 fr. — .Anonyme, Houbai.x, 20 fr.—  Uns ftsud 
baisienne, à 1 ocoasioii de la Première Ccnn» 
munion de son petit-flis, 10 fr.A iIS& ym a ds 
Leers, 2 fr. — Pour retrouver un psta
tte Reims, 5 fr. — Mite Z. D>, Lsanw.-S.tt..«i> 
Produit d'une coUecte en l ’église d'HoopUik 
*0 fr.— Par M. le Doyen d'Hftubounjin/^MO fr,
— Un lecteur de « La Croix ». Touipofng.'S fr. 
—Total. W9 fr,—Listes précêdSRtes, S.«âf fr. SS*
— Total & ce Jour, 4.106 fr. 8ô. - -  -

L I L L E

D e s  m a i s o n s  p r o v i s o i r e s  
p o u r  l e s  r é f u g r i é s

îip.iii, i>iip iriiabit.'iiits du Niinl ont vu, 
hi i i '  ! irnrs fi.'iii,"ur-f‘s il par l'in-
\ ,i-iii;p ■ lli-lii;il le.'

 ̂ 1 II l-.IHf.' tt  S,_,

L a  p e s t e  &  S a i o n i q u e
Saionique : L'Administration snnitaire 

déclare que Saionique e.«t contamiivé par 
la peste. (Havas).
■----   ------------- ----------------------  ■ ----

S ' C J ' i E l ^ Æ J B S f C .  

LES  M INES SOUS-M ARINES
d a n s  l ' A d r i a t i q u e

Le Ministre de la ^farine communique 
l'avis suivant :

. Des mines automatiques ayant été semées 
(kins r.-\drlatique par la marine austro-hon
groise, les forces iiavules françaises ont dü 
recourir à (les mesures analogues. Toutefois,

f
iour eviter aux navires neutrea inoffensifs, 
es domni<i<fes que lem- on( lait subir injus- , 
tement le.s mines austit^-lKingruises. les mi- ■ 
lies mouillées pur les forets navales fruii- ) 
(,-ulses pivsenteiit les jrarantles prescrites par 
la conventiiKi de La Haye de I90T. La zone 
■lanKereuse jxiiu- 11 iiavigution »:ompi'end les 
eaux t«iiito.(,iuleî> de la monarchie austro- 
hcugrolse et les canaux situés ontre tes fies 
des côtes de Dalinatie. .Avis en est donné 
par la présente aux intéressés confonnè- 
inent à l'article 3 de la dite convention de La 
Hnye ». (Havas).

S i x  v a i s s e a u x  a u t r i c h i e n s  
viottim s d M  m ine* autrichtonnes

Rome. — On mande de Ancone au • Messn- 
gero » : Sur la côte Dpjmate, l torpilteurs e»
‘î  contre-torplIlenrs autrichiens ont été victi
mes des mmes flottantes posées par l'.Vutri- 
che.

Leurs équipages ont péri presque entière
ment. (Havas).

— ------.r--------------------------- -

FonÉrailiis d9 sitdats français
Hier matin, nier. redi, eurent lieu, en la 

paroisse Sointe-Catlierine, les funérailles de 
Ijeonor Pinel, decéilé des
suites d une blessure reçue, dimanche, au 
rouis d'un combat H'és de Lille. .

i'raii'tporté à rutubulauce ite la Terrasse 
•Saiiiuf-Catlierine <1aiis la nuit de dlmaïuhe 
à lundi, il V avait regu les soins empres
sés des Refl£T<euses et des l>ames de la 
Crol.x-Bouge. Ainis son état inspira bten vite 
de graves inquiétudes.

A la suite d'une intervention chlrurgicate. 
on décida de lul donner les derniers S&cie- 
inents. Il voulut les recevoir devant tout 
le monde et se prépara pieusement à mou
rir. Mardi matin, il rendait aon &me a D>«u.

Une grande affluence assista aux obÿ^qites 
de ce cl>er peut soldat de Fratu'e. .<prés le 
service religieux, le coi-ps. dirapé dans tes 
pUs de notre drapeau, fut conduit au citne- 
tière du Sud. Au moment où le convoi oUsX 

entrer, une fleuriste, d'un geste spoiMsné 
qui émut ceux aui en furent lee témoins 
vint déposer sur le cercueil, deux gerl>es ds 
fleurs.

Peu après, ime danae s'af^rocha d'un of
ficier du serviee de santé attaché à l ’am
bulance, lui mit dans la main un bouquet de 
roses blanehes et lui demanda ds déteser ces 
fleurs sur la tombe du brave < a U  olace de 
sa mamaa ». .

Leonor Pinel était originaire des COtes-du- 
.\ord. ^  mère à été i^venue. dès mardi 
du malheur qui la ^ p p a i t

Les fiiitei^lles du caporal Raymond Delé- 
raux, (Vécèdé le W septenibre à l'hôpital tte 
Chartres, ont été célèlarées, mercredi matin, 
fl dix heures, en l’éghse du Sacré-Cœur

Dans rMSsis««iice trè.s nombreuse qui «ui 
vait le cercueil recouvert du drapeau tri<o- 
lore, on a reiiiaïqiié MM. I.ié(reols-Si.\- ÎT- 
iny. uajointf : Ovlcneur, Baré, le ilocteur 
Sückeel. Diiiez, ï>u]K)nchelle, lonseillers 
niunicipftux ■ }ps nieinbrps dps groupi'iiieDt'  ̂
(le la Jeuiies.«e ratholique et un grand nom 
bre damis du iWfunt,

Au cimetière, des alkjcuticns très touchan
tes ont «-t.' proïKMii-.^ par un ami intime 
du caporal Delecaux et «nr M, Lié>reois-Six 
au nom de l'administra tion municipale.
— — — ■ -w^ov»/»------------------- !----

POUR NOS SOLDATS BN OAMPAMIK
Personnel de la Manufacture d « oodIsc-' 

tiojis crepin. rue du Port, "îè fr. 65. — Per
sonnel de l ’atelier de tissage Bontfaoe et 
C‘*. La Madeleine, 42 Ir. 2.'». — Personnel da 
serviie des retraites à la f ’réfecture du 
.Nord, 70 ir.

NScroisgie. — Nous avons appri.T avec re
gret la iiiui-t <Ji- M. Qdlla Soudry, chauffeur 
volontaire d'auto de la Crtéx-Rouge (Hôpital 
liitlltaire', de nationalité belge (du garage 
UeMlet), tu<! a Honcbiii. par l’ennenu, di
manche »<Jir, dans l'e:xepcice de ses fonc
tions, à rage de «  an!» i 

Ses funérailles aULlint lieu aujourdTiul 
jeiiiii, â !> heures ei demie du matin, a 
l'Hôi^ital militaire. Ues chauffeurs sont pnés 
d'y assister en teiuie.

M. 1a Msira de Lille indisposé. — M. Char
les LKIesaile, maire ùie Lille, atteint de 
pe, devra ^-arder la chanibt'e pendsn*- 
ou' trois jours.

Lea laiaaez.paaaer. — Par décision ds- fiaa- 
torité luilitaire et Jusqu'à nouvel owk», A ins 
sera plus délivré de laissee-passer potn: lss 
environs de Lillo. .

Ssutorl^iions sn favsur dss fm lM M  'S p  
•sidsta. — L. L.. ■00 fr. — UescSfnÿS': Lhlj|i<y 
rue .Manuel, 200 fr.— Herliu. M Îa ljnC jflO ».

PslMisnt dea sllocstioMs. ^  t e »  pengs# 
teurs de Ulte paieront aujtHirdlrai 8 ODÉODi» 
ie>i allocation^ du mois de septembrs aux ti* 
tulaires de bons portant les nooiiios cw 
après ; , •

17.«33 a 17.84G, bonlevardi BIgO-DànéL dit 
»  lieures à midi et de 14 à IC heures.

17.412 il 17.632. Faculté <̂ e& Sclaossiir d M #  
Phiüppe-le-Bon, de 9 hem-es JrirtKJf-ct S ë v  
à 16 heures.

9 - j^ re^ à  r t id i . '- '" " ’ dU.CoaCe«^4l«
15.599 à 15.706, 16.026 â 16/09?.-—Ecgie dsÉ 

Bwux-Arts, place du Conceat. de M & 161}..
Les p<jrteur.s de boas eont Invités 4 se i » * i  

seii^r réeultèrement uux lieuras fr-*iiriiftts ut 
a se munir de leur livret de faraOÎe ~  *

£ T A T ^ C I V I I .  d e  U L U i
du 7 octottre lait '  v '.; ir

Nalisaacfs. — .usm Jaco*. MoIm ' wm ̂  
Comairivt. « .  — ('harles OiUanlia. rm» taüMtiaBA 
lli. ^ “ urice Vau Laoren, roe SaloC-LMC, im  
t>*in;ol» U« y>»niu nie de l ’BOBttal-SsIai^SMtt.i SI b>. Paal Forftn. rue 
rue. rue lukeraijuui. K. - Mart»-'TbMaa 
ru« de Lent. 4x. ~  Suxanne VaaaiMifa. ruaTBwsê*'- J«i>Ji Carpaatier. rue aa

Ariaur Hlamurt. rue de LSqiS t ij il  —̂ jESGé' Hul»XM..j. rue dts P̂ jne», jm.
Corneille. ». -  l̂ éona. Jour5T rua ̂ LsesSÊLlïa  

Dét̂ s. — Armand Motte, it mots boulansoMsi 
Ecoles, su. Haul Ssui«t w
^ut»-.\IV. a -  Luce Î L  lA ÎS rS L .
Plvet. *&. — Coiistant lUlllanl 34 ans iM, au* 4ai-i 
(«rino. 9*. -  René TMraoone. »^Zai~rarsÆ SÆ â[> » .  -  Küvéne Ccqu,H  ̂ «  ^
T̂ stte areJiue T«n*ot*e. «a. -  D M f« CalMat. »  aaa.( 
F«rull*« eaibollqnoa — Marie Blrloact, la ana 1/»,' 
••At., rue (le Thnmenill, s. _  Charles KaztosiM. «S> 
.ins. f|i. rt» Lt)it>rMV. Coulnnhtar. rae 8alnt->au
v«ir. e». loiuls Dhnjr. (M ans Sp. dS C -----
tVlalskuiL Cité plillaAthroptqoa. IW . —
M<̂ iiws. rj ans, Tfut lir T>autin« VaBwambale» 
:Joiitatrn«, T7; —

MORTS POWl U PATBIE
A LILLC

GuaUlve-4.«on-EuBéne Locutiln, s o W a t r é s e r 
v is te  au  ■îl* d ’ in fa n te r ie ,  b le ssé  g r iè v e m e n t  
d an s  un c o m b a t  au U ju r d e  L i l le ,  " e  lun^li ’i 
o c to b re , est d é céd é  à  rh ftp lta l  a u x i l ia ir p  
n » Uif>, le  s o ir  du m êm e  jo u r  

L e s  fu n é r a i l le s  on t é té  c é léb ré e s  le  rner- 
r re d i . c c to b ie .  A i  h eu res  « lu  s o ir , et le  r o i i s  
du  b ia v e  fu t c o n d u it  au  c im e t iè r e ’ <lu Su d.

Hotiie, S cIoL'ie.j^— l,n ileput>' du Conseil 
vail

.» V»». c. ■ -- »,i|| tic'fjuiv* tili «..OJiSM
de la r‘i(<v‘ iKe d« Tix iii»; a ili-i-luré qu’il av< 
(!fs preuves que les aiu‘c,riti-s de \ieiinu av; 
prcparaicii; a la d̂ -sti ii. Uun de Trente pour 
.;iie la ville ne soit pa.s livrée intacte a f  Ita
lie

« Tor.s le  ̂ <li'putés présents pâlirent et le 
('...iivt-riheur divlara imniéiliatemciit la séunre 
close ». dit le • Mebsajj'^o ..

(Central News).

Vienne craint nne attaqne
Rome. 'i octobre. — Des rapports de Vienne 

étalilissent que le transfert de lu caintaJ^ t-'-t 
séi leu.seinent envisaiçé ilans les sphere.s ofl;. 
, iflle< <-i que la ville d'Iiiiishrui-k. comme <.n 
IH'.H, rallia les faveius île Kt Ci.iir. (.elle piJH, , 
,.st plus .-lire I I peut di li iiilue pln> Un i-
taiinenl que Prii^ue ou .snlz!.oui,j.

On affirme que reinixreiii ié;>ous'e l'iil.p 
du I lianvî'-nHMit <le car'itale, i\ rau-e <).• I . !fei 
<I.  ̂ 1-01*11 v i t  T-I ine^iii,' à trav..-is rKpi|-1r.',
tiii ..a i;i,.̂ i.v ,l.r l'r.li.à/1» iUi.s

A la Pllstuvc Quiilemauii. —
<1* la fUaiurtj a fait samedi-ris 
lecte au TWjflt-rtCl'Œuvre do- 
produit m  fr  ̂ ju. _ ,  . ^

Cette »om/ie a été remtoe au CooâlS ■ds* 
lŒuvie, tü«, rue Royale, à Lille. î

.HAXSSMMIcj 
La rsntrée du Petit Sémlnalrs st ém OsUf 

Msc 8sin|.4ae«iua«, qui deva,it 
tii, est retardée tle tfuelques-jours, 
nouvel avts.

MAROHCS DE LfULC

L IL L E . 7 oc t«toB  MU. 1 
B eu ri* . tre qualité. 3.40 le M io  ; Se oosUMu tM t  

le  kllo.
Œ u(». 13 à 14 fr . le  cent. '  i
Pammes «te ten e . C o. s fr .  les HO k llM .'
Warch* «ux AuurruM. — Cours du Mr aa 7 oet«- 

brc. — Prix par mlUa kilos. — PalAa US «oaltM. 
TS tr. ; 3a qualité, 70 fr. — PaUla A*aTOlM. Jr* 
guallté, (W fr. ; *• iiualité, S6 Ir. — Foltt. lfa  «w i. 
lité. 10» Te. -, 9e qualité, l«o  tr. — l^ tn n » , 1rs 
qualltS, 100 tr. ; Se quanté, «0 f r  — Salnlola. SrS 
qtfajiu. Ito tr. ; 9e quaUtS. 106 fr. — «rc
qualité. 10»  fr. ; Se qaaitté, i«e fr. —  ■‘f r f a .  t r i  
qaallte. 11% fr. ; Se qnaltté, 110 ir .  — Hlsanias*.' 
lra''qualtté. 9» fr. : 9e suallU. «o fr. '  ' •

ru m u t é la cfuvUU. — Prix au 'kUogrSiam. «S- 
trel coaaprts. — Bœuf : derrière. S,10. 1.9». l.'n ; 
deraat. 1.6S. 1.4S, 1.30. — vactie ~<leTrtèfé. l.W, t.M, 
l.ao ; devant. 1.40. lSo. 1.90. — 'Taureau ; derrièts.
l.SI. t.TS, IM  ; deeaat. t.SO. l.M, O.tO. — Veau : aa-l 
tier. iJtO, t.ao. 0 ao.,— Mouton : entier. SJO, UO. —! 
Porc : entier, l.ao. l.w. — Aloyau. 9.4». S.M. SjOa *

F R I tO N N IE R S O U  D IS PA R U S

Pour communi-.;ation esisentielte. Iss tsmlW 
les laissées sans iiouveiks ite leurs soldstc
— pnèsuniés prisonniers ou disparus — éotirs 
d'urgence à  l'ath-essa soivante i KEMBX> 
CHARLET. à TOIRCOING (Nord).

.VJouter ù la lettre, une enveloppe afrran>' 
chie menîlonnani très e.vactemMM l’atltcsai  ̂
de ct’s familles.

Cette aiiüuni e avitru un caractère ds pllt> 
lanthroijie. ttiiite pecboriiie animée des méOMs 
sentinients est priée tte l'afficher dsns leSi 
salles cie reutiio:!», rerilas, cafés, etc.

L E S  B R A V E S
A LILLK

I Charles Sour tlls iiu président du Conseil 
de> pnid'lK>miiie» de Lille, soliiat de I "  lias
se au l«r de lifc'ue, a été nommé caporal nuis 
sergent aur le i huiiip de bataille,.

MauHoe Landrieux, flls de .Mme veuve 
LaiKlrieax. rue ite.s Stalioiis. <JT ter, Lille, tlté 
a l'oixtre du joui, a été promu au grade de 
sergent puur sa belle conduite deviint l'ennemi.

— M. Oustava Deosster, sous-lieutenant de 
tieserve il'aiUllerie, ^leiit d’etre |>rciiiii lieii- 
lenaiit sur le ••h.jmp lie bataille, on lé({èii>. . 
mént blesse, il s'acquittait avec' siin e.s ' 
il une mission i«.-riileu>e.

M. Dp. osier Vi mot est le fils de .M. et Mme 
Decoster-Nifole,

A ROUBAI.V
Albert Schepant, < »pural au 2-W. a été pro. 

inu sergent sut le champ de bataille, 11 ha
bile rue .Matesherbes, 1.

téon Ouponehsile, suld.*)! de lf* classe au 
* »  , n uîe promu ra|<orrU. Il bal>ite rue «ie
l .Aüua cour Kralfiiiai-, II.

Socteté catho
Jos(.pii f ratcrneilo j. lic la paroisse .Saint-

A SEQUEDfN
— I,(> cjiiornl Aristide Oelestrez, a été nom- 

nu- seij^etit st:r le . hnmip de bataille.
A PLEURSAIX 

f«.7r Dueroquet, soldat au 16>- d'in-
fft i •■' J'Jul. vient d’étre promu sergent- 
t, lîT , conduite tîouraifeuse dana•*.:< t<;(.(.uts coinbot^

—- - AiWXA;..........  ^
P e t i t e  C o r r e s p o n d a n e e

l 'n  /idélf abonné. — Votre question est dé» 
llcare et demande trop d'expUcations pour rs. 
revoir -une loponso «ians te journal. SI VOUC 
voulez donner voire adresse, nous vouA.Té» 
ponUrons directement.

R E M E I 1 0 I E M E N T 8
Profoniiément touohëes <te.-> térooiaasgas-ds 

symiHitliie reçus à 1 oeciision de )• -msrt da 
»«ansicur Paul ROOBZ, Ie& famillss ROOEZ 
et .■VNDftf'. adressent leAirs sincères remsiGie- 
ineuts uux nombreuses personnes qui ont as
sisté au service religieux ou qui ont exprimé 
leurs stntintbiits de condoléances

M
a rch a n d s  n o u ve a u tés . — -potir
ai iiajrs, adressez-vous fabriotie UiiitMiis 

l t  confoCtions LES.VKFRE, 3. rus UMtaT 
TourcoiiiK. — Spécialité crstôones sra^£3 
laizes.

A
bel LC b r e to n , de. Denain, est it
Lille à la date indiquée par son pènw

Lu funiille d« Vsyla, d« Bavai. aijtosiU'
m en t à  C h a tte  Is è r e )  (Jetnande n o ttV t it e *  

ubbc LÀ jqu elle  e t  Sit f a n i i l l e  à  fiî iTK
p rés  C u n ib u ii ; d e s  p e rs o n n e s  p a r e s te s  e f  
a tn ii-s i i 's te e s  II Ha v a i  ; ,1e l a  fa m . S o y e r  *  
Ltoilatnt.', |iur W u lle r s .

i^adam a  DURIEZ, îiôtpl du Casino, Psttfa
l y l  i-ort-l^iilipoe, Ora\eiiiM>s, demanda fc 
.Monsieur Doyen, ürchios, oiir

sur maison, celle BxotW i  èl tlu. paiera fraU. oi. ocvut.

E “iî;îi5e=®À«S-ré:̂ îr̂ St̂ ent TeSSÏ'lÆSfN ou s  s o m m es  en  sû re té . « « o r .  w « e a s .

œ s i s ï ï i ï ; ,  r a
.>.i<iia -Lcbiai.<^ a Lille, (m  le.s cjumtasÉsa 
sei-oai re»;ue« et exécutées tomnjie psr Is-

Le gérant : Cfc. 
i*p . Croix du Sora, t i,  tua u;*AadaMr> -


